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Vous aurez remarqué que cet arrêté

différencie nettement les sonneries 

religieuses et les sonneries civiles. Dans

le cadre des premières, les ouailles ne

sont plus appelées aux offices qu’une

seule fois5, fêtes nationale et locale sont

carillonnées, mais pas question de 

fantaisie. « Les infractions…seront

constatées et poursuivies ». On aura re-

levé également la création d’un emploi !

Celui de sonneur civil, qui n’a même pas à

grimper jusqu’à la chambre des cloches

pour les activer. Voilà encore un petit métier

condamné par le progrès. Toute une machi-

nerie, actionnée par des marteaux 

électriques et dynamiques, savamment 

programmée, a ‘tôt fait’ de le supplanter.

Cette sonnerie informatisée, réglée comme le

papier à musique, l’a définitivement rem-

placé ! En principe ça marche au doigt et à

l’œil.

Certains iront peut-être vérifier auprès de la

mairie de Fillinges si ce règlement est toujours

appliqué.

Claude Constantin de Magny

5 - Nous avons pourtant connu les trois appels à la messe dominicale : ‘les premiers’, une heure avant ; ‘les neufs’, une demi-heure avant ; ‘les

trois’, quand le prêtre se présente à l’autel… et un joyeux carillon à la sortie, pour prévenir ces messieurs, babillant au café, que la messe

est terminée… il faut ces dames ramener s’ils veulent, avant tantôt, pouvoir déjeuner.


